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VAUN & ADAM,*• J’al sonffert;”
De toutes les maladies imaginable 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •' Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement 1*8 Amers de tioub on 
àtout le monde J. D. Wa «ter, Buckner,

bre nne entrée triomphale.
—Jésus ! mon Dieu ! s’écria la 

folle interdite.
Prosper posa la commode en

place.
----- Allons, dit-il, pendant que
j’y suis, voulez-vous que je vous 
donne un coup de main pour 
ranger vos frusques ?

Mais la mère Raba- 
gardait, incapable 
mouvement, d’articuler un son.

Prosper allait'et venait, fure
tant partout. Il ouvrit l’armoi
re, y trouva le linge de la pau
vre femme, le prit et voulut le 
ranger dans les tiroirs.

Alors seulement elle se mit à 
l’aider avec une vivacité fiévreu
se, faisant jouer l’un après l’au
tre les tiroirs de la commode, re
culant pour l'admirer, se rappro
chant pour lauOi'chr-r.

Enfin, lorsqu’ellefut bien con
vaincue que c’était une coüimo- i D. G 
de et que cette commode était à 
elle, elle saisit le bras de Pros
per.

FETTXIaX-ETOllT HuileJoted, MorueDES TERRES Avocat» et XolAires Public
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 me Sparks,
VHotel Russell.

J. A. VALIN,

M. Adam, membr • du burieeu •' Q * 
bec, s’occupera auori des allâmes i»qu* 
rant son attention <1 ans cette province.

28 lévrier 1885

CORDÉ AJ

LA FOLLE! DE E Hit DU -4-T
du Dr DTJCOTT3Cie Canadien / M«-rirrnlmM, si QiluelM et à VEcorci â'trtnfi* «lw-A. A. ADAM

NSISTE EN
les à Blé el Terres à 
Manitoba et dans les 
s du .Nord-Ouest.

rix, à proximité du che- 
culièrement propres à la 
UUlTlS MELANGES DK 
dvage des be-tuiux, pro- 

Un peut acheter une

Ce médicament, d‘un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

i ANÉMIE, n CHLOROSE, i« MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, m CATARRHES, n PHTHISIE 

» DIATHÈSE STRUMEUSE, m SCROFULES, «te., etc.

Mo

Je vous adresse ces que.ques fiignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers de

tSuite'. lana-Joie le re
de faire un

HO
m foie.» 

lu OUI» 

DV DT

Quant à Prosper, qui tenait à 
se faire voir le moins possible 
il suivit à pied la route de Pa-, 
ris.

Le lendemain matin, il arri
vait à Corbeil. Il s’y arrêta 
plutôt pour prendre langue que 
pour se reposer. En.déjeûnant, 
il lia conversation avec le maî
tre du cabaret, sous prétexte 
qu,il lui était désagréable de 
boire seul.

Ensuite, après s’être fait soi
gneusement raser, il se dirigea 
vers la station des bateaux à va
peur, nui faisaient encore à cette 
époque le service de Paris.

Il supposait qu’en cas d'acci
dent les abords d’un petit dé
barcadère seraient moins sur
veillés que ceux des chemins de

James K Bowes‘ * * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism-- enûammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine "n’a 

semblé me fair > du 
Bien ! I !
Jusqu’au moment où je 

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu., /ous aurez beaucoup do succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque! * * serait d*Siieux d'ft-, 

! voir plus île détails su* ma guérison peut 
es obtenir en 8*adressanl moi, E. M. 

Williams, 103 16Vh Sueei, Washington,

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
économique, les médecins 

aux autres médicaments

AROHITBOTE
Chambre 2Sf 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
RUE NE A RK S.

Ottawa, 18 I 1885

et sûrs et de son prix Ci 
l'ordonnent de préférence 
similaires.

oiidilions de Culture, 
colon. Les prix varient

i montant, avec des uon- 
a culture et sans condi-
ii d'etablissement, à prix 
r une inspection minu- 
uleurs de la Cpmpagnie.
laite ave condition de 

l tt A ÏN de la moitié du 
dlotté sur la portion d »

î pris deux bou- nÉPOT QÛNÊRAr. :
PARIS — 209, rue Sâlnt-Denls, 209 — PARIS

Se tnm dais textes les principales Pharmacies et Drogueries de l’üilviri.
SE DÉFIER DES FALSIFICATION» ET IMITATIONS

i
e A: 1îrOtTEFT CANBT-OIKARO

est en remède souverain pour la guérison de toute» les flmia», tsesris, 
Furonetos, Ans Ares, Huium de toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 
des Tumeurs, Excroissance# de chair. Abcès et Osngrène. 

KXIQKB 8ÜB CHAQUB BOULSAD LA SlOKATl'RW OI-OOBTRK 
DépAt général A PARIS, t. r.duOrfirree et dans toutes les bonnes Pharmacies.

il Veritable O

Mlîle Paiement:
peuvent êire ails er. 

i l’achat, ou en b 
’ci' inférôt. De.-, 
■uventêtre obtenues âi a 
cal ou à aucune de ses 
telles seront acceptées
i rime sur leur pleine 

rêt accru, en piiemeu

e
De! emede est le

CREATION PARIS NOUVELLE

SSJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l’iudtgcbtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité fies nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choeo ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! I !
Et presqu’incapaMe de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklide Jackson, 

Wilmington, Del.
StiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette, u'anche marquée d’une 
touffe \erte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sons va-, 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons ”

i
I

ANTPARFUMERIE DU MONDE
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

m
1%—Qui vous a donné cela '! de

manda-t-elle.
—Je n’en sais rien, répondit- Poudre* de Condition d'Ileiande:

HOULES# POUR 1<-n U(SUV(IV.>
ET AÜTRBS

vl K HE€I IVES CELEBRE?-

RIVALE0A1V0

SUAVITÉ

il.rocurer des Pamphlets, 
etc..

J
fer.s'-uires-ant au 

McTavish, Coq.. 
es, à Winnipeg, à qui 
tions relatives aux prix, 
y, descriptions des terres, 
adressées.

—Vous mentez ! fit-elle sévè
rement.

—£h bien ! oui, je mens ; 
mais c’est parce qu’on m'a dé
fendu de le dire.

En effet, il mit pied à terre 
devant l’hôtel de ville, sans 
avoir été le moins du monde 
inquiété.

.—Maintenant, pensa-t-il, il 
s’agit de ne pas trop se montrer 
et de faire semblant de travail
ler pendant quelques jours. De
main matin j’irai trouver Ray
mond, ça ne m’empêchera pas 
de reprendre l’aSaire de la mè
re Rabat-Joie où je l’ai lais
sée.

POüh LES
CiïlxeiVéa.'ULSK

AtiKNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrxck 

A VIS.—-Les médecines ci-dessus, oêlê 
ores dans tout le Canada pour leu 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mots donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

bureau,
LES DRINKWATEft, 

ecréiair

—Qui ?
—La personne qui m’envoie, 

parbleu !
—Et si je le devine, vous me 

le direz ?
—Peut-être.
—Vous avez peur que je ne 

vous grrde pas le secret, n’est-ce 
pas 7

—Cert linement.
—Oh ! soyez tranquille ; il 

m’arrive tant de bonheur depuis 
quelques jours que je me sens 
tout autre.

—Vraiment ?
—Oni. Je m’en aperçois bien1 

allez ! Voilà deux jours que je 
n’ai pas mendié.

—Pourquoi ?
—Parce que je n’ose plus.
—La police vous cherche donc 

des chicanes, à présent ?
—Du tout. Elle me connaît

la concentration

VEROLE ! CRÈME OSMHEDIAfc*
SAVON, EXTRAIT 
EAXJ de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, F OMMADE, VINAIGRE

T ALEXANDER *

0. QUILLET « C"euvent être effacées. 

EON & Cie.9
rt Road, ) LONDRES, 
tford, j Angleterre,
île S. M. la Kelne,
tenté cette préparation,
’h RATEUR !
rques oe la petite vérole 
m application est simple 
cause aucune doule 
ae contient rien d'un ca 
Prix: $2.50.

k Superflu*.
'.oire de LEON et de.. 
es minutes les cheveux 
oindre douleur ; les che- 
» jamais Ce remède est 
uciions complètes. Ro- 
îalle. Prix: $1.00.

W, agent général
loot, Boston, Mass.

N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé
ritable che» v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL à FILS, rue Wellintz

R fi, gton;
«t DAGLISH A FRK rue Queen, COGNAC

La Maison accepte des Rgents zRrteux
Prosper flairait donc une af

faire possible avec la mère Ra
bat-Joie ?

Mais quelle affaire ?
Evid- mment, elle ne devait 

être bonne que pour lui.
Que s’était-il donc passé en

tre lui et la folle qu’il n’avait 
vue qu’une seule lois,—le jour 
où Raymond l’avait chargé de 
lui porter des meubles ? Pour
quoi etait-il revenu le surlende
main rue Saint-Victor T Pour- 

uoi avait-il laissé croire à ma- 
ame Plichon que c’était lai 

qui avait donné les meubles en 
question? Pourquoi enfin Pros
per, qui n’était guère en état 
de faire des largesses, avait-il si 
généreusement laissé tomber 
cinq francs dans la main de la 
fruitière ?

C’est que Prosper, quand il 
avait rendu compte à Raymond 
de la commission dont il s’était 
chargé, ne lui avait dit qu’une 
partie de la vérité.

Le jour où il s’était présenté, 
portant un fauteuil, il avait 
trouvé la folle en train de faire 
son ménage.

—C’est-il vous la mère Rabat- 
Joie ?

—Oni, monsieur.
Aussitôt, reconnaissant en 

Prosper l’homme qui avait vou
lu la frapper quelques jours 
paravant, elle s’était recalée avec 
un geste de frayeur.

Celui-ci avait remarqué ce 
mouvemeut.

—Allons ! dit-il, n’ayez pas 
peur. Je viens faire ma paix 
avec vous, au contraire. Tenez, 
regardez-moi ce beau grand fau
teuil-là. Eh bien ! il est pour 
vous.

—Pour moi 1 fit-elle avec sur
prise.

—Sans doute. Asseyez-vous 
là-dedans un peu, et vous allez 
voir si c’est moelleux.

Il lui prit la main et la força 
de s’asseoir. Elle se laissa faire 
avec une joie d’enfant.

—Oh ! que c’est beau ! s’é- 
cria-t-elle en joignant Iss mains.

—Attendez donc ! ce n’est 
pas tout, dit Prosper.

—Quoi donc ? interrogea-1- 
elle avidement.

—Il y a encore une commode 
en bas.

—Une commode !
—Oui, je vais vous la monter, 

vous m’en direz des nouvelles.
Elle le regardait avec incré

dulité, n’osant pas espérer que 
ce fût vrai.

—Ah ! vous ne me croyez 
pas ? fit-il. Alors je cours la 
chercher.

Et il deecendst précipitam
ment l’escalier.

Quelques minutes après, son 
pas lourd retentissait sur les dé- 
gré, et il faisait dans la cham.

JOUISSEZ La Parfumerie OSMHEDIA assure i
SES flDÈLES ÇLIBNTS

k Àtirullt fronts se il gela! stuégal^Ê
PfcPOT» DANS TOOTM LKI NUNUrALU MUtHAGlM.

1De la Santé et du Bonheur>

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.
ml ad le» des

ü
EXPOSITION <l PARIS 1878

HoBS CONCOUHA
Pour les meilleures ferronneries à bon ms- 

ché, ailes ches
CHEMIN DE FER r.iérlson

da V
Par la POTTO SUE du

ASTHIWEw
Nontfrem-voua de m 

rognons
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiae médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

U CA ADA T UWCMcDougall a cuznej
s ancien magasin de ce genre à 
établi en 1860, à l’enseigne de ls

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES* OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q.

Dr Clêry
Dènoiitairni â Québec : Dr Ed. * 11 TT. ;*•-Otto r v

LA Bureau il g -it h nu’un,i Voe nerf» nont-U» affltlblla T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Bd. Christian Monitor, Cleveland, O.

VOIE la plus COURTE
RNTRX

OTTAWA fcT MONTREAL
Et tous les pointa * l’est.

JH ACPON 4 LD
fi!) 9 RUE FLGIN.

ÉTABLI 1884.

- * Ijy* f & li-xNÉjLSïk

dq/ 4 Souffre »-vou» de la maladie de 
Bright 7

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1 
mon urine avait la consistance de la 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody

bien SCD0U61LL 1 CUZHERi—Alors qu'est-ce qui vous 
empêche de continuer ?

—Moi.
—Vous avez donc assez d’ar

gent pour ne plus rien deman
der ? insinua Prosper en fixant 
sur elle son œil scrutateur.

—Loin de là ! répondit-elle 
avec une vivacité qui ne pou
vait laisser aucun d 'Ule sur sa 
sincérité, mais je trouve qu’il 
est plus honnête de gagner sa 
vie.

orsque
3 Ire JE83.

5 , Mass. A CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous IjOs Jour» ^L’ORfiANilSMK de L’HOMMESouffrant de la diabète 7

“ Le " Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

DrFhillip C. Ballou, Moneton, Vt.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliaué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fficace, et ce secours doit être demande 

lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J ohamnbsskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systôm- 
i.erveux, } compris la Spermathroée, Go 
cirhée, la Spbilie, la Stricture et l’Impor

tance, etr„ etc.
PAKUEQUE vous avez été tromj>é e 

abusé par les CHARLATANS qui préteri 
daient guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode di 
Dr J« hànnksskn, avant que cette malaau 
devienne chronique et incurable.

—:o:---------
t de recevoir le 
assorti ui fut 

einte» el «loree» 
leires qnl ait 
U>orte en Canada

CHARS PULLMAN. A. H. MACJ1IONAM»,
Sonffres-Too» de maladie» dn Mole 7

•' Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jedemaudaifl 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolunel

69 Guides Nationale, N.Y.

Encantcur de la W, 
RKSIDBNCB,-....... 56:. I

jusqu'aux Provinoee maritime*, el. anx vides de I -----
Nouvelle Angleterre. Troy, • 'bany et New- 
York. L NICHOLAS

Chaussures pour Enfants
D'ECOLE.

Souffres-vons de douleur» dan»

‘ “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnage, Milwaukee, Wis.
Souffres-voue de m

ERRATT è A partir du •» Juin ISS», les trains cir
culeront comme suit ’•
Partant d’Ouawa. j Arr. S Montréal.

S.OO a.m. ll.se____
4.50 pun. | S.ae p.m.AIS DE MEUBLES J’ai maintenanten mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles neu- 
vint désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, elaques doublées 
non-doublécs

O. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue .Sussex

* < * —Gagner sa vie vous ? Et 
de quelle façon ma bonne fem
me ?

aladle» de»
ruKiiunii 7

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
uivi inutilement, pendant dus années, le 

traitement des médecins, ^e rom Dde vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, W i 1 liamstown, Wee t Va.

E RIDEAE.
e le* échantillon# de 
ma vitrine.

▲rr. »
12.9

«II»» nPr’t de 
8.45
4.80 p.m. j 

Tous les convois à pmi 
à Montréal, san

tiveet indépendant 
du Grand Tronc. 

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au 0<

Montreal.
I 12.20 
I 8.20—En travaillant.
g changement de char» 
pendanunent de tous i-e

—A quoi ?
—Je donnerai des leçons de 

piano.
A cette réponse, Prosper par

tit d’un grand éclat de rire.
—Vous riez, fit elle en ho

chant gravement la tête, vous 
avez raison....comme ceux qui 
étaient là tout à l’heure ; mais 
je sais bien ce que je dis, je me 
souviens...

—De quoi ?
—D’avoir déjà donné des le

çons de piano.
—Décidément, elle y tient, 

murmura Prosper à demi-voix.
Il la regarda d’un air de pitié 

et haussa les épaules.
Ce mouvement ne lui échap

pa point.
—Vous ne me croyez pas, je 

le vois bien, reprit tristement la 
pauvre femme ; et cependant 
c’est la vérité. Ce matin enco
re je ne me le rappelais pas, 
mais à présent j’en sais sure. 
Il est vrai qu’il y a si long: 
temps !

—Ce n’est pas étonnant rica
na Prosper. Voilà déjà nne 
vingtaine d’années que par ici, 
à ce qu’il parait !

—Vingt 
tonte pensive.

tement 
ni^de 1

à 8 beurre dn 
otesu svec le

Sonffpes-von» do la conetlpatlon 7
“ L« “Kidney Wort” facilite lus évacua

tions et m’a guéri après que j’tua fait l’eseai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albane, Vt.
8oufl>e»-von» de 1» malaria 7

“ Le “Kidney Wort” cet eupéneur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» billeu

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait u.-uge.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

pour Toronto et toutee lei 
rmédiairei qui arrive à Toronto

train direct 
tatione iute: Photographies

GRANDE REDUCTION

au-
:EH 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

8®. GRATIS ~®8
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
faiiement cacheté à toute personne soul 
ffâ il de cette maladie, pourvu qu’ell 
a adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Sireet, New-kork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l'avi# d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle el 
toute réponse est envoyée Irais de poste 
payé.

le Royale, des Passagers 
le Canada et la Grande 
e directe entre l’Ouest 
lu bas du St-Laurent et 
eurs, aussi le Nouveau- 
Duvelle-Ecosse, l’Ile du 
le Cape-Bre;on, Terre- 
os et la Jamuique. 
il élégants chars-palais 
et chars-dortoirs font 

rain-express, 
ni s'en vont en Angle 
tinenl européen peuvent 
ot de la malle chaque 
i à Halifax, eu partant 
di après-midi, 
de grains et de mar 
ont au port d'Halifax 
odités desirables pour 
e leurs effets, 
ées, l’expérience a dé
colonial et les lignes de 
le tervice entre Hali 

Liverpool et Glasgow, 
istilueut la voie la plus 
Canada et l’Angleterre 
u Fret.
liions relatives aux 
le fret et ae passagers 
ues en s’adressant à 
IG, Agent de billets,
27, rue Sparks, Ottawa. 
DIE,
issagers et le fret de 
-c Russin, rue ^ ork,

POTT1NGER. 
Surintendant générai, 

de fer,
13 Nov. t -

US MUIS SEMENT4.30 p.x 7
Photographies grant eiirCHEMIN OE PREMIERE CLASS! ACABIlsrji]T

$2.00 par doz.
BT RAILS NBUF8 BN ACIER 

Lee passagère pour le Bad et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit 

Lee

Souffre»-von» de» hemorrholdee 7
“ Le “Kidney Wort” in’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

oïdes qui 
ait recom

lent Le Dr 
é ce iTemède.

CHEZ

D or ion dkEtee-voua torture par le rhume-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus soufiert pendant trenfe ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont mal side» t
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

malad* dont je souffrais depuis plusieurs 
année». Plusieurs de mes amies q»ienont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreanx, Ile La Mothe, Vt

»• vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____ Faites nage du

billeta et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. G LIN8LBY.

84— 1 an Delorme
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,Conservatoire de

333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Garant
A. G. PBDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa li %>!'. . i i*.

Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

Il Ojt. 8* I».

Prix modéré»*pour commençant».
13 octobre 1885—la. J. B. ARIAL,Madame Thomas Byfleld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

PEINTRE.
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
bt VITRIER

Tapis, Tams, Etc
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de ch : peaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

’ Le Purificateur dn Sang. MAISON DE TAPIS MàXuAAND DR

PEINTURECLUB HOUSE D’OTTAWA Dame Thomas By fl. Id. KT DK VITRlt
b26 RUE SUSSEX

OTTAWA 
M. Arial se charge de

ans ! répéta-t-elle A.ClMl Poete «e P. O'MUU ' antlprlus grand assortiment, les meü 
*. > r> oatoars, et l«s plus bas prix e»20 22 ET 24, RUE GEORGE Aux Contractenrs et Antres.i A suivre) toute

commande dans sa ligne d’ai- 
taires ; il surveille iui-mêm 
toutes les opérations de sa Iron 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

iTelarts, Rideanx,Oet e maison a été reparée, décorée el 
meublé» à neuf, avec toutee les

Aiiiélloratiens Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts au 

i de théâtre.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouvera* deb chassis, portos, persiennei 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Corniches Pôle*, Garnitures 
Manblo- ite tonie aorte.Cornichons de Richardson, de 

Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N. 
A. Savard.

iu Castor et
ils

artistes „
La buvette est toujours pourvue des meü 

leurs marques de
Ylm, Liqueurs et Cigares.

Sussex, Ottawa. L»1 
trouveront bonnr tabie 
jours prêtes à cet hôt' I. 
i téléphone est attache

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Bne NPAKHN.

SHOOLBRËD et Cie,
Ottawa, 1T Dte. IM*.

Il Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en Je favo 
risant de lettre commandes.

17 mars 1881

WOODLAND
No. 88, BUE BE 88EUE U 

Près du battn du Carnal.)

On demande immédiatement, 
chez M. P. C. Auclair, rue Sparks, 
12 bonnes couturières pour la con
fection de» pantalon».

T. P. O’CONNOR, Prop.5K, propriétaire
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